
LA France, la Belgique,l'Angleterre et la Croatiesont donc les quatre meil-leures équipes au monde.Mais n'ont pas le temps desavourer : demain et mer-credi, c'est demi-finales, etdimanche c'est finale. De-mandez le programme,France-Belgique ouvrira lebal demain à Saint-Péters-bourg (19h00, heure duGabon) et Angleterre-Croatie c'est mercredi auLoujniki de Moscou(19h00, heure du Gabon).La finale est programméeà Moscou (Loujniki), le 15juillet (16h00, heure duGabon).
Nouvel ordre mondial.Pour le quatuor de survi-vants après 60 matchesjoués au total depuis le 14juin, il y aurait déjà de quoiêtre fier. Car il y a du beaumonde au tapis. L'Alle-magne, championne dumonde en titre, est sortieau premier tour. Les deuxjoueurs qui s'étaient par-tagés les dix derniers Bal-

lons d'Or (5 chacun), Lio-nel Messi (Argentine) etCristiano Ronaldo (Portu-gal) ont quitté le tournoien 8e de finale. Toutcomme l'Espagne, cham-pionne du monde en 2010. Le dernier grand favori enlice, le Brésil de Neymar, alui trébuché en quart de fi-nale face à la Belgique (2-1). Pour ceux qui restent,tous les rêves sont permis.
" On ne se le dit pas mais
chacun pense qu'on peut
être champion du monde ",a admis sans détour le dé-fenseur français LucasHernandez. Il avait deux

ans quand son sélection-neur, Didier Deschamps,soulevait en tant que capi-taine la Coupe du monde1998 en France.
Gardiens des rêves. Onparle souvent des atta-quants, mais les gardiensse sont illustrés dans cetournoi. L'Angleterre sedésolait de collectionnerles mauvais portiers alorsqu'elle avait compté dansses rangs Gordon Banks,auteur de " l'arrêt du siècle
" face à Pelé au Mondial-1970. Mais ça y est, la ma-lédiction semble vaincue ;Jordan Pickford est là. Il

avait été décisif dans unesérie de tirs au but face àla Colombie en 8e de finaleet il a remis ça en quartsde finale face à la Suède. "
Pour moi, Jordan est le pro-
totype de ce que doit être
un gardien moderne, il
touche beaucoup de bal-
lons", a salué son sélec-tionneur GarethSouthgate. "En Premier
League, c'est différent, il y
a plus de centres dans la
surface, ici on a besoin de
qualités différentes, nous
avons besoin de gardiens
de sa trempe ".Les autres équipes ne sontpas en reste, avec HugoLloris, brillant pour laFrance, et Thibaut Cour-tois pour la Belgique. Tousles trois jouent dans lechampionnat anglais, res-pectivement à Everton,Tottenham et Chelsea. Da-nijel Subasic, qui a tra-versé deux séances de tirau but en 8e de finale et enquart avec la Croatie, jouelui à Monaco.
Tout le monde peut mar-
quer. Qui a ouvert le scorepour la France en quart definale contre l'Uruguay (2-0) ? C'est Raphaël Varane,

un défenseur. Qui a ouvertle score pour l'Angleterreen quart de finale contre laSuède (2-0) ? Harry Ma-guire, un défenseur. Tousles deux ont marqué de latête d'ailleurs. C'est un pa-radoxe pour l'Angleterre,car on attendait un autreHarry, Kane, meilleur bu-teur de ce tournoi jusqu'ici(6 réalisations). " Maguire
a été géant dans les deux
surfaces ", s'est réjoui Ga-

reth Southgate. " Je suis
ravi de l'état d'esprit qu'on
a montré ", s'est félicité ledéfenseur de Leicester.Ses fans anglais n'arrêtentpas de chanter " football is
coming home ". Mais ce "
football revient à la maison
" ne prendra vraiment toutson sens que si l'Angle-terre, pays qui a inventé cejeu, ramène la Coupe dumonde. Encore deuxmatches.
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RESTERA, restera pas ? Samedi soir, sur le plateau d'uneémission télé analysant les résultats du Mondial en coursen Russie, la question de son avenir a été posée à GernotRohr, vieille connaissance du public gabonais, mais surtout– et à ce titre-là d'ailleurs – actuel sélectionneur d'un Nige-ria éliminé, comme les quatre autres représentants ducontinent, dès le premier tour de la compétition. L'expérience nous l'a montré : quand l'initiative ne vient pasdes techniciens eux-mêmes, pour des questions d'opportu-nité ou par choix de carrière, la tentation est grande chezles autorités sportives, mais pas que, de se séparer d'un staffqui a ainsi échoué. Rejetant de ce fait sur ses épaules l'en-tière responsabilité du fiasco. Mais n'est-ce pas trop com-mode ? N'est-ce pas tenter de cacher la poussière sous letapis ? Et, finalement, n'est-ce pas faire fausse route ?C'est un fait : par rapport à la Coupe du monde au Brésil en2014, les Super Eagles (huitième de finalistes, éliminés 2-0par la France) ont régressé. Mais voilà : John Obi Mikel etses coéquipiers étaient absents de la Can l'an dernier. Desorte que leur qualification pour le rendez-vous russe tientpresque du tour de force, d'autant que dans leur groupe deséliminatoires figuraient le Cameroun, l'Algérie et une Zam-bie guère facile à jouer. Baisser alors pavillon devant l'Argentine, vice-champion dumonde, comptant dans ses rangs l'un des tout meilleursfootballeurs de la planète, puis la Croatie dont on voit le par-cours, tout en dominant l'Islande, quart de finaliste du der-nier Euro en France n'a, à vrai dire, rien d'infamant. Surtoutquand on s'affiche comme la sélection la plus jeune de toutela compétition. C'est au reste cette absence de maturité – etpeut-être aussi en raison du manque d'efficacité des atta-quants, ah, Ighalo ! – qui explique en grande partie que lacampagne de Russie ait tourné court.Alors, n'est-il pas sage qu'un entraîneur qui a ainsi fait naî-tre un groupe soit maintenu en poste afin de le faire grandir? Rohr lui-même en a exprimé le souhait, malgré des solli-citations ailleurs. La réaction de la fédération nigériane seraà cet égard intéressante. Et pourrait, pourquoi pas, en ins-pirer d'autres. Nous, qui avons pris l'habitude de jeter lebébé avec l'eau du bain, sommes par exemple bien placéspour savoir que l'instabilité ne paie pas, en particulierquand les conditions du succès ne sont pas réunies.Dans une tribune décapante ("France Football" du 3 juillet2018), l'ex-international ivoirien Yaya Touré met le doigtsur les faiblesses actuelles du football africain : manqued'infrastructures, moyens dérisoires au profit de la forma-tion, pauvreté des championnats locaux, mauvaise organi-sation au sein des fédérations. Il s'élève, dans le même élan,contre ces changements de sélectionneurs en place qui fe-raient "croire que les solutions ont été trouvées".Les carences relevées par l'ancien joueur de Barcelone etManchester City, nous les cumulons chez nous. La valse dessélectionneurs (qui a emporté Giresse et... Rohr, deux tech-niciens qui, à l'expérience et vu leur implication, auraientmérité de poursuivre leur mission), nous en connaissonsaussi. Nous aurions, avec l'un ou l'autre, prêché la stabilité,nous n'aurions probablement pas, au vu du marasme actuel,perdu au change.
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Stabilité

• Une histoire belge, une
fois. Moment de détentefranco-belge lors de laconférence de presse deBenjamin Pavard dimanche.Le chef de presse des BleusPhilippe Tournon donne laparole aux médias belgesplusieurs fois de suite. "La
Belgique, une fois encore",dit-il à un moment donné,s'attirant les applaudisse-ments de la salle, hilare, quiy a vu un clin d'œil au ticverbal prêté par les Françaisà leurs voisins d'outre-Quié-vrain ("une fois !"). "C'était
totalement involontaire !",reprend-il.
• Le pape bon joueur. Lepape François a cherché di-manche à consoler des fi-dèles brésiliens rassemblésplace Saint-Pierre, après ladéfaite de leur équipe face àla Belgique vendredi enquarts de finale. "Courage ! il
y aura une autre fois", a im-

provisé le pape à l'adressede ces fidèles, à la fin de latraditionnelle prière de l'an-gelus, qui a lieu chaque di-manche à midi (10H00GMT) place Saint Pierre.Cette petite phrase deconsolation était absente dutexte distribué à l'avanceaux journalistes. Le pape, néà Buenos Aires, n'a jamaisfait mystère de son goûtpour le football, mais onignore toutefois s'il suitcette Coupe du monde defootball, où les derniersmatchs se joueront exclusi-vement entre des équipeseuropéennes.
• Comme un pied... Inter-rogé sur les similitudesentre ses coéquipiers en sé-lection Hugo Lloris et enclub à Chelsea Thibaut Cour-tois, Olivier Giroud a ré-pondu : "Ils sont tous les deux
gauchers. Leur pied droit"...un silence et un sourire, sus-citant les rires dans la salle...
"'est un peu le même, ils ne
l'utilisent pas beaucoup". "Ils
sont très bons sur leur ligne,

Hugo est davantage explosif,
tonique. Thibaut a une enver-
gure impressionnante, il est
difficile à battre sur les côtés,
il va chercher le ballon dans
des zones où on pense pou-
voir le battre. C'est un très
bon gardien, je lui ai marqué
quelques buts avec Chelsea (à
l'entraînement) et j'espère
pouvoir le faire mardi. Ce
sont deux grands gardiens et
ils méritent d'être élus meil-
leur gardien du tournoi,
même si j'ai un petit pen-
chant pour Hugo". Lequel estle meilleur ? "C'est Hugo, dé-
solé Thibaut !"
• Pavard pas bavard. LeBayern Munich s'est assuréles services du défenseurfrançais Benjamin Pavard àpartir de la saison 2019-2020, affirmait jeudi le ma-gazine allemand du footballKicker, confirmant et détail-lant d'autres informationsde presse parues ces der-niers jours. L'accord a étéconclu pour 35 millionsd'euros avant le Mondial,dès la fin de saison, croit sa-

voir Kicker, entre le Bayernet le VfB Stuttgart, où Pavardest arrivé en août 2016 enprovenance de Lille pourquatre millions d'euros. In-terrogé là-dessus, le latéraln'a pas démenti mais a éludé: "Ce n'est pas le sujet le plus
important. Le plus important,
c'est la Coupe du monde. Mon
agent gère ça et on verra
après la compétition".
• L'Angleterre soutenue à
89%. C'est tout un pays quis'est mis devant son poste :la BBC a enregistré samediun pic de 19,9 millions de té-léspectateurs lors de la vic-toire de l'Angleterre contrela Suède (2-0) en quarts definale du Mondial-2018, luidonnant une part d'au-dience exceptionnelle de89%. 20 millions d'Anglais...sans compter ceux qui ontregardé le match dans lespubs ou dans les fan zones.Les Trois lions vont disputerleur première demi-finale deMondial depuis 1990 contrela Croatie mercredi.
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La solidarité française fera face à la discipline belge
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